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EXTÉRIEUR.
. ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE. —De Washington, le ter .mars. 

Depuis quelques semaines l’attention publique est ici pres- 
qu’entièrement absorbée par la scission qui a eu lieu entre 
les membres républicains du congrès , au sujet de l'utilité 
ou de l’inutilité d’un caucus congressionnel, pour désigner 
au peuple les candidats a la présidence et à la vice-pré­
sidence. Quoique l'élection ne doive se faire qu’au mois 
de décembre prochain , il y a déjà long-temps que nos jour­
naux en font le principal objet de leurs discussions. Les 
uns soutiennent qu’un caucus congressionnel est indispen­
sable pour conserver l’union parmi les républicains de tous 
les états , et pour qu'ils ne divisent pas leurs votes lorsque 
le moment de l’élection sera arrivé. Ils représentent les fé­
déralistes. qui perdent le pouvoir depuis vingt-quatre ans , 
comme s’apprêtant à le ressaisir si les républicains ont la 
maladresse de leur en fournir l’occasion en se divisant.

" Le principal argument de ceux qui sont opposés au cau­
cus , est que les prétendans actuels a la présidence étant 
tous, républicains , toute recommandation au peuple devient 
superflue, puisque son choix ne peut tomber que sur un 
M w-m coTnTcl”’1’en3 au nombre de cinq. Il paraît que 
■J. M îRiam H. Crawford a dans le congrès un plus grand 
nombre .de partisans; que chacun' des autres nréfêmlahs-

11nn-iPfement P°ur raison que ces der-
nieis et kurs amis s opposent au caucus, congressionel :• car 

e serait celui d éntr’eux qui réunirait le plus de suffrages 
dans cette assemblée , qui serait proposé au peuple pour 
la présidence. Une grande partie de ceux des membres du 

migres qui favorisent H. Crawford se sont réunis en cau- 
le 14 du mois dernier, après avoir invité nar des

SîééTwS'lPUl) iCS ’ >rS aollèSaes à T assister. L’as- 
sém ou de, M,np|1SeC J"® U* S,0ixante-lmit membres du 
sc“uH®“ | LT? d<3S Le résultat du
fo -d 1 sôivanlc-qualre voix à M. William H. Craw-
T , ’ , CUX a JJ- John Qumcey Adams ; une au général 
sur leT raUn1gesa Nathauicl Macon > R1“ ** s’était pas mis

Résiliation d»C h^îf- i°P4ra,ti6n.’ Rassemblée s’occupa de la 
rulf 1 ! candidat a la vice-présidence. Sur le même
Un' 16 'r VOiX ’ -XlToert Gallatin, ex-ministre des Etats

la vice W M ' ’ 1 Pensylvame, comme candidat pour 
4 S !'de?’ pour, remplir ces places à partir du 
fions du8^?rr |a iaquel.le <1<IIVR;,t cesser les fonc- 
lendemain r’ 'I ^ f , du vice-président actuel.» Le

- L*

Tp j ’ j, -»-l'J-lLLlliO.
aZt tZ,a"'e * «« de Saiue-Leeie.

reur On v » se APasser a la Martinique des scènes d’bor-
quer. L’in?tention ? V"™68 -de Coulei“' P°.ur les embar-
clle dp ,1 1 • 1 C 6Si co ons R111 gouvernent ce pays seràit-le a,-reÎat?onL,ipri0mme ^ CCtte race? 0n a commence' 
M. Jos Pm qUd?UeS- ]0l,rS avaiît Noêi = M- Mont-Louis, 
d’une°frégate m crî,,f?lsaieili Partie. On les a mis à bord 
texte ,h8 mouil!ee au Port-Royal. On se sert du pré-
d’égoroer,tousCriT!r Tql,i ’ dit-’ -ait PoàrPbit
veMa^pb s ]!vS-e anCS- P*%nt 011 n’a pu trou-
d’un complot g af Çei qUl put condlure 'a la découverte 

P ’ aucua document qui pilt seulement faire

mériter la prison. Leur plus grand crime , aux yeux dé 
ces mangeurs de chair noire , c’est d’avoir publié une 
brochure ou ils réclament les droits dont ils sont injuste- 
ment privés. Cependant on a fait subir des interrogatoires 
à trois des plus marquans de Fort-Royal, Bisset, Fabien et 
\ olney, et l’on n’a découvert aucune preuve de conspira­
tion. Ces infortunés ont été condamnés à être étampés (*) et 
envoyés aux galères, Cette sentence inique a été mise à 
exécution. La proscription continue ; les plus distingués, 
les plus respectables, les plus riches sont envoyés abord des 
batimens de guerre ; d’autres sont emprisonnés ; d’autres re­
çoivent impérativement l’ordre de quitter la Martinique dans 
l’espace de 24 heures. Plusieurs vieillards , âgés de. 70 ans , 
entr’autres Bcdlistes du Routeau , ont été obligés de quit­
ter le pays. Des femmes même sont comprises dans cette 
affreuse proscription. Les campagnes les plus éloignées sont 
fouillées, afin de trouver des victimes à la haine. On leur 
lie les mains sur le dos ; on les bat ; des gendarmes à che­
val les traînent derrière eux : en un mol ils essuient les 
plus amères humiliations. Juste ciel ! quelles horreurs n’a-t-on 
pas faites à ces malheureux , qui n’ont d’autre crime que 
parcç qu’il a plu au Tout-Puissant de les créer avec une 
peau rouge ! Ce matin on a débarqué dans notre yilîe qua­
torze de ces infortunés.

On a arrêté le vieux Précop , propriétaire dans la pa­
roisse du Carbet, âge de 60 ans , et presque aveugle; il 
a eté.nienoté avec ses deux garçons. Ce Précop était connu 
pour le père nourricier de tous les petits blancs pauvres de 
sa paroisse. Le commandant du Carbet n’a pas voulu si­
gner 1 arrestation, et il a. été arrêté par ordre supérieur, 
et sur les dénonciations de quelques médians babitans.

y pii à des horreurs qui se commettent sous le règne d’un 
roi_ juste, et sous les yeux du gouverneur Donzelot.

ANGLETERRE. — Londres , te 21 aiiril.
Plusieurs membres du parlement ont voulu profiter de la 

prorogation jusqu’au 3 mai , pour aller assister à quelques 
séances de la chambre des députés de France , sur la grande 
question du remboursement des rentes.

— Mina ayant été violemment attaqué dans les journaux, 
sur sa conduite, en Catalogne par un réfugié espagnol qui 
a pris le nom de J'erax a fait répondre par un nommé 
Aldaz , son secrétaire : « Mina espère que les malheurs qui 
1 accablent 11e seront pas- aggravés par l’exaspération des 
passions individuelles. Il ne fera pas dautre réponse à tou­
tes les attaques dont il sera l'objet. »

— Un journal anglais donne la lettre ci-après , qui répand 
une grande lumière sur les affaires actuelles de TEgyntc et 
sur les projets de son chef éclairé.

■t q Le ^aire, io février.
re pacha s’est rendu depuis peu dans la haute Egypte, 

pour y passer en revue le corps d’armée qu’il a levé nou­
vellement : il est accompagné de M, Sait, le consul an­
glais, et de M. Drovetti. Ce pacha a fait discipliner prés 
<le 25,000 hommes , et s’occupe dans ce moment à former 
un regiment de cavalerie qui sera commandé par des offi­
ciers européens. ... x

Ibralnm-Pacha , fils unique et héritier clu pacha , fient 
<te se conformer entièrement au système et aux vues de
son pere , et se prête cle tous ses moyens h l'exécution de 
ses plans. ■ ■

Osman-EffenJi est à la tête du collège et fait tout ce qu'il 
peut p0ur faire prospérer les arts et les sciences. Ce der- 
1 J q i,! a voyagé en Italie ainsi qu’en France , est un 

nne fort instruit. Plusieurs jeunes Egyptiens (des Coptes)

TSfzfSir111'«1110 Je s^ntude au m°Ren
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sont en Italie où ils font leurs etudes; c’est le paclia lui- 
même qui paie tous les frais de leur education.L1L.IUC l|Ul JJaiU 1.UUO ----- ------------------

M. Burton que le paclia a employé depuis plusieurs an­
nées à faire en Egypte des decouvertes géologiques , vien­
dra dans peu à Londres ; l’on présume qu’il publiera une 
relation fort intéressante. Le paclia s est offert a faciliter de 
tous ses moyens la navigation des Bateaux a vapeur qui 
viendraient de l’Angleterre.

— Extrait de lettres particulières datées- de Lisbonne, des 
37 mars et 3 avril (par voie d’Angleterre.)

« Il serait difficile de vous donner d’ici des nouvelles 
exacti"«! de ce qui se passe dans les provinces, où, à ce qu’on 
dit , il règne une grande fermentation, mais la police estU.11 ., XI icguc une Uiiuo "----- p----- -
tellement active qu’il est presqu’impossible de découvrir la 
vérité. Les politiques de Lisbonne ne parlent que de 1 am-^„..aquea — ----------------- , ,
nistie qu’on attend depuis long-tems avec impatience; quant 
à moi, je pense que si on publie jamais un pareil acte , 
il sera tellement rempli d’exceptions qu’il pourra etre re­
garde comme non avenu. Il se passe ici de teins en tenus 
des choses qui font voir que le gouvernement n’èst nulle­
ment sincère dans ses démonstrations.

« Hier j le corrégidor Belem, muni d’un posse comiiatus 
(mandat d’arrêt) s’est rendu avec appareil chez le libraire 
Georges Rey , français de nation, qu’il a arrête avec ses 
deux fils, ainsi que“ MM. Deboves et Milaéros, deux por­
tugais respectables qui se trouvaient accidentellement chez 
ee^ libraire. Il prit possession de la maison, la fit fermer , 
et envoya les personnes arrêtées en prison. Tels sont les 
avant-coureurs de l’amnistie ; tout cela est fort consolant 
pour les Portugais ; nous verrons le résultat. L’arrestation 
du libraire a cependant excite' la plus grande indignation, et 
l’ambassadeur français M. Hyde de Neuville commence ;i se 
mêler de cette affaire.

«A Y ilia-Réal, capitale de la province de Tras-os-Montès, 
l’endroit où Amaranthe leva l’étendard de la conUe réyo-1 CUUi Uil UU iiuiui cm ^ ----------------- ------

lution , il y a eu une émente sérieuse le 13 de ce mois ; 
on fit entendre des acclamations pour la reine , on arbora 
des cocardes et d’autres emblemes en sa faveur. Cette 
Commotion dura jusqu’au 16, quand Lobo-Brandao, lieute­
nant-général et gouverneur de la province , arriva avec 
deux escadrons de cavalerie appartenant au 9e. regiment. 
Ils désarmèrent d’abord, le 3e. bataillon de chasseurs, qui 
appartient au parti de l’absolutisme ; quelques-uns des par­
tisans principaux de la reine furent arrêtes , et la tran­
quillité se rétablit. * - J

» Le gouvernement a donné ordre de faire une énquete 
sur cette affaire aux assises d’Oporto.

.. Quant au maréchal Bérèsford , il a été entièrement déçu 
dans son attente, car il avait sollicité de reprendre son en­
den emploi. Il fut comme frappé de la foudre en recevant 
du roi la réponse suivante : « Que si son excellence avait 
des affaires a arranger en Angleterre , elle ferait bien de 
s’y rendre pour y vaquer plus a son aise.

Fonds publics. — La bourse et la banque sont encore fer­
mées aujourd’hui, troisième fête de Pâque. Les consolidés 
sont à g6 dans les affaires partieuiières-

ESPAGNE .—Madrid, le 16 avril.

l’ordre a deux évêques de sortir du royaume. On ne s’ac­
corde nullement pour désigner ces deux personnages.

— Depuis deux jours le bruit s’est répandu ici, et 
d’une manière très positive , que Merino ( dom Jérome) a 
été arrêté à Burgos.

— Il paraît que l’on s’occupe maintenant de faire im­
primer un avis de la police par lequel il est enjoint à 
chacun de se pourvoir d’uncertificat qui sera délivré .par 
les autorités ecclésiastiques, et qui constatera l’état de 
chaque individu. On assurera, par ce moyen, le debit de 
quelques millions de feuilles de papier timbré, et l’on don­
nera une utile occupation à ceux qui seront chargés de les 
barbouiller.

—- Ou a fait demander d’envoyer en tonte bâte à Ceuta 
( en Afrique ) de bons officiers de génie ; il serait à pré­
sumer que les Maures ont de ce côté des intentions très- 
hostiles.

ITALIE — Rome, le 6 avril.
La santé du saint-père est toujours chancellante, on né 

peut pas espérer qu’elle s'affermisse avant que l’infkieu« 
des beaux jours se fasse bien sentir. Son état fournit lf

> On assure qu’on va publier un decret qui obligera tous 
les solliciteurs a* quitter la capitale, et qu on établira un 
nouveau mode de purification. . . ,

Notre premier ministre, le comte de Otalia, vient de 
concevoir l’idée d’un canal pour raviver l’aride plaine qui 
entoure la capitale. Tout cela , sans doute, est tres-bien 
et très-beau ; mais si le gouvernement ne s’occupe point 
à donner plus de valeur aux récoltes et sur-tout aux. 
grains dont l’abondance réduit cette année lagneulture a 
la misère , s’il ne s’attache pas à faire observer le decret, 
de prohibition des grains étrangers, lequel est pour ainsi 
dire oublié , nous verrons alors les canaux sans utilité et 
plus nuisibles qu’avantageux. L’introductiôn des grains est 
préjudiciable, parce que l’Espagne produit un tiers de 
plus qa’elle ne consomme, et qu'au, contraire les moyens 
d’exportation deviennent.de jour en jour plus difficiles. Le 
qu’il faudrait, ce serait une augmentation de consomma­
teurs, et on réussirait en tâchant d’encourager les fabri­
ques l’industrie et les beaux-arts.

— Dans un conseil tenu a Aranjuez , la question sur 
l’amnistie a été très-vivement agitée , mais il parait que 
l’avantage est resté aux partisans du terrorisme , dont le effet 
est, à ce qu’on assure , un grand personnage.

__Il paraît que le chapitre de l’église de Tolède se pro­
posait d’offrir au roi, h son départ, qui devait avoir lieu 
îe lundi ou le mardi de Pâques , une somme considerable 
en numéraire. L’on assure que la réorganisation de 1 armee 
vient d’être décrétée, et que sa force effective doit etre de 
36,ooo hommes.

— Le bruit s’est répandu que le gouvernement a donné

prétexte de blâmer quelques règlemens de jiolice établis OU 
t la sévérité n’était pas extrêmement «son nom , et dont 

cessitéc. Il est arrivé, des députations de plusieurs provint« 
pour demander que le mode d’éclairage pendant la nuit 
reçoive tout le perfectionnement nécessaire à la sûreté pu 
blique. S. S. a fait droit à ces réclamations.

Mode ne , le i5 avril.
Le duc de Modène vient de rendre, contre les franc 

maçons , une ordonnance dont le considérant est fonde 
sur ce que ia franc-maçonnerie est l’origine de toutes les 
sociétés secrètes.

Elle se termine par les deux passages suivants.
Nous aimons à croire que nos avertissemens paternel 

obtiendront le succès désiré , en retirant du chemin di 
l’erreur et de la perdition le petit nombre de ceux (|f 
s’y laissent entraîner , et en nous dispensant, par ce moyr 
des mesures de rigueur, dont l'emploi, si désagréable 
est dans certain cas un des premiers devoirs d’un souverain 
quoiqu’il afflige vivement son cœur

Nous aurons alors, avec l’aide de Dieu, dans tous •«# 
sujets des hommes bons et religieux , qui ajirès avoir éproia* 
la satisfaction qu’on trouve dans Tes sentiers de la vort 
la compareront aux inquiétudes , à la tristesse et .a«- 
peines que donne une mauvaise conscience à tous les s< 
taires rebelles à Dieu et aux autorités que Dieu a institute 
nous sauront gré de les avoir avertis a teins et franc/ 
ment des périls auxquels ils étaient exposés et de leur aLl[ 
facililé les moyens, aux uns de la récipicençe , aux auW 
de persévérer dans la bonne voie , car nous avons «* 
quement en vue, en prenant toutes ces mesures, le he>
Fi_j) n nnî/vf-n liîoia uînioe mm 1<1 diinnO Pl'A-Vîêtre de nos sujets bieu-aimés que la divine Providence 
spécialement confiés à notre garde.

Des lords de la Méditerranée, ' le 4avril 
L’insurrection du vice-roi d’Égypte paraît être-'pleineiNj 

démentie r il n’en reste pas moins vrai que Mehéiod- 
augmente. considérablement scs forces de terre et de réj 
et cherche à se rendre, jiar le fait , indépendant
Porte: crue crelle-ci le redoute sérieusement, et qu’eiifi"li'

1 t T\ " . . __________________,1.. _ *soupçons du Divan et les vues secrètes du vice-roi de«_ 
mineront tôt ou tard une rupture qui ruinera le paclia 
l’affranchira totalement.

ALLEMAGNE. — Cassel le 20 avril.
Notre gazette publie l’article ci-après : |(
-, On avait déjà il y a quelque teins annoncé dans F; 

sieurs feuilles publiques un écrit intitulé : ta conjurti 
contre l'électeur de Hesse Guillaume II etc. par/eallÿ 
Horn , et même la feuille, de Minden en avait p"#
l’avant-propos. Cet écrit vient de paraître, et nous soin"'
autorisés à déclarer, que presque tous les faits qu’l C; 

...... 1„„ —h des différentes autorités l°rS.,tient sur les opérationsj UUll noo
la procédure, etc. et particulièrement à l’égard de
restation qui a eu lieu, des enquêtes faites Jusquict
de leur résultat, sont faux et sans fondement, e ^ 

t paraîtrait qu’on s’est servi de la plume de M. de - 
Comme d’un moyen pour tromper le publie, et ré1. , 
feindre d’autres buts condamnables. C’est pourquoi 1® ^
torités ont été requises d’obliger M. de Horn a ne ;
les sources où il a puisé. Ni la commission d’enq1

lui.blie ici, ni la direction générale de police ne - 
' ' * ■* ‘ * IßSfourni les moindres renseigneniens ; au contraire ■

commissions lui ont refusé expressément toute .c0lll,1e)„(
cation. L’on n’a donc presque pas besoin dé faire■ j 
quer combien il y a de témérité à vouloir
public d’une enquête dont l’auteur n’a pas la 1 ^ 
connaissance , et sur laquelle, lorsqu’elle sera
ainsi que d’après un examen réfléchi des actes, des



instruits , probes et impartiaux peuvent être appelés 'a

Ouvrît * de Berlin qu’il est question de grands clian- 
tùmens parmi le personnel dn ministère prussien On par­
iait de la retraite des trois ministres de la justice, de 
l'intérieur et de la police.

FRANCE. Paris . lé 2 1 avril:

On fait courir, dans.un certain inonde , le bruit d un 
fchanaemént total dans le ministère. Voici, d’après ce qu a 
nous est revenu , quelle serait la prochaine composition du 
nouveau conseil : M. de Montmorency aurait la présidence 
elle portefeuille dés affaires étrangères , M, de Labour- 
don naye les finances , M. le duc de Beilune la guerre , M. de 
Vaublanc l’intérieur, M. Hyde de Neuville la marine, et 
M. le duc de DoudeauviSle la maison dh roi. Quant aux 
sceaux , il aurait d’abord été question de les donner a M. de 
Marçliangy ; mais depuis son échec à la chamhre , son nom 
a été remplacé par celui de M. Corbière.

— La Cour Totale , chambre des mises en accusation ," a 
renvoyé devant la Cour d-Assises , pour être jugée a l’une 
des sessions du mois de mai , une jeune Idle de quinze 
ans et demi, dont les journaux ont parlé , il y a quelques 
mois. Elle est accusée du crime horrible d avoir voulu as­
phyxier sa belle-mère , par la vapeur dii charbon:

— On nous écrit de Béfort :
« Le samedi, 10 avril, à été marqué par un malheur 

horrible arrivé à Champagne , département de la Haute- 
Saône , à trois lieues de notre ville. Les houillières se sont 
écroulées sur les ouvriers , pateeque plusieurs galeries 
étaient mal assurées. Le nombre des victimes est tres-con- 
sidérable , et dimanche on ignorait encore le sort de jo 
ouvriers, ou plutôt on désespérait de les retrouver.

" Selon d'autres versions, on connaît maintenant les ré­
sultats de ce funeste événement, et le nombre des tues 
serait de iq , et celui des blessés de 17. »

— Le forçat qui a frappé un des gardes d’un coup de 
Couteau au moment de partir avec la chaîne des galériens , 
est le nommé Broclietti ^ qui avait tente d assasiner le pi e- 
tre grec ïscliarus. On croit qu'il sera mis en jugement 
pour ce nouveau fait.

__Le 7 de ce mois, au matin, lé sieur Joseph Degtace,
de la commune du Garn , arrondissement d’Uzès , étant oc­
cupé à chercher des brebis que son berger avait perdues 

, la veille , dans le bois , fut assailli par un gros loup pré­
sumé enragé , qui lui saisit le pan de sou manteau: Le sieur 
begrace , étarit sans armés , et n ayapt jias meme un baton 
pour se défendre,, élit la présence d'esprit et l’adresse d’en­
velopper avec son manteau la tête du loup , et de le ter­
rasser. Il essaya , dans cette jiosilion , mais inutilement. , 
de l’étouffer ; et il fut obligé de continuer cette terrible 
lutte jiendant plus d’une heure. S’étant apperçu enfin que 
les efforts du loup étaient moins vigoureux, il essaya de 
lui casser les jambes avec les mains , et ne put y jiarve- 
nir; aussitôt avec son mouchoir il lia fortement les jambes 
de l’animal , pendant qu’il lui appuyait le genou sur le cou; 
il le lâcha , et alors s'étant saisi d’une grosse pieræ , il lui 
écrasa la tête.

Fonds publics du 21 avril. — Les 5 p. c. eons. io3-oo. 
•—Act. de la banque ig38.— Rentes de Naples au coinpt. 
tp i/B. - Renté espa. 16 1/2 — Du 22. La rente a ouvert 
au comptant h 102-80. —La fin du mois a io3-i5. —Ducats 
g6. — Les piastres 16 1/2.

Du 22. — Les 5 p. c. cons. io3-2o. — Açt. de la ban­
que ifj'jo.—Rentes de Naples au conqit. g5 778. — Rente 
espagne. 00 070. — Bu 23. La rente a ouvert au comp­
tant à 102-85. —La fin du mois à io3-25, — Dueats 96. 
— Les piastres 16,

CHAMBRE DES PAIRS. — Séance du 22 avril.
La chambre à vérifié les titres et prononce l’admission de MM. le vi­

comte de Bouald et le baron de ChareWe, tous deux nommés pairs par

l’éditéuv du Courrier des Pays-Ùas et un particidieC de Mo«« . ont
aussi comparu aujourd’hui devant l ■ même trilmnal, comme prévenus
de calomnie contre des religieux ira piste» • le prononce du jugement est 
remis à mercredi prochain.

r» S .fi

Le Soi vient de tendre un arrêté tendant à régler les rap­
ports entre le département dés finances et celui des recettes, 
de manière à ce que le controle sur les recettes , attribue 
a i ministre des finances , soit de plus eujjlns assuré,

— Dans la nuit du 24 au 25 , un incendie s’est manifesté 
à la fabrique de draps de M. Angenot, située entré Aer- 
viers et Ensival, au bord de l’eau ; la filature et la fouletic 
ont été la proie des flammes. On dit que tout était assure:

__ Le 4 mai prochain 011 célébrera a La Haye, la.cere­
monie du baptême de la jeune princesse née le 8 de ce mois.

— Le Propagateur haïtien , journal rédigé par les liabitans 
du pays, donne dés fragmens d’une tragédie en vers fran­
çais d’un jeune nègre de seize ans ; elle est intitulée la Mort 
île Christophe. Elle doit être jouée sut le théâtre national.

— Le nommé Grenier, dit Delvigne, de retour de l’nopital 
h la maison d’arrêt dé Bruxelles, a tenté de se pendre 
a l’aide de son mouchoir. C’est pour la quatrième lois, 
que ce condamné a cherché à se donner la mort:

1 ( Voir notre iV<>. 5.)

— L'on assure que M. Croasse , ci-devant directeur des 
Contributions indirectes à' Bruxelles , vient d etre nomme 
directeur des contributions de la province de Liège, en 
Remplacement de M. Guérite , appelé aux fonctions d ad- 
ministrateur de l'enregistrement et des loteries , que quitte 

M. Dubois, nommé conseiller-d’état en service ordinaire.
( Journal de Bruxelles. )

—- Les journaux de Paris annoncent aujourd hui que le 
fameux improvisateur italien Sgricci , improvisera de non 
veau une tragédie , le 25 de ce mois , ati theatre LoüvöiS:

__  Un journal allemand donne, la nouvelle suivante .
A Bucharest, une femme vient d’accoucher de deux ën* 

fans acîhérans l’un à l'autre. Le père eut la singulière idée 
de. faire baptiser l'un et circoncire l’autre.

Nous avons rendu compiv ees jours derniers du projet Je loi pre­
senté aux chambres de France, pour la répression cleLdélits commis dans 
les lieux consacrés au culte ; nous croyons tlevöRr faiïe cönnaitre lan-’ 
cienne législation sur cet objet :

0 La peine dii Sacrilège dépend des circonstances du Crime, du lieu, 
dn teins et de la qualité de Faecusé;

« Un édit de 1082 veut que le sacrilege ; joint a là superstition e6 
à l’impiété, soit puni de mort.

u Le coupable qui avait foulé auX pieds les saintes hosties, devait 
faire amende honorable , avoir le poing ctiupç et être brûlé vif. La 
même peine avait lieu contre la profanation des vases sacrés et des 

" ■ fonts baptismaux. • . -, * l ' ,, , i
«Deux arrêts, l’un du mois d abut i5o3,l autre du 10 décembre 

i586 , condamnèrent deux jeunes-gens à cefte même peine, pour avoir 
arraché des mains d’nn prêtre une liostje consacrée. '

u Le parlement de Bordeaux , par arrêt du 7 septembre 1600 , Con­
damna au dernier supplice plusiems individus, pour s’être fendus cou­
pables de profanation en dérision de la messe et des autres cérémiK- 
monies de l'église. ^ v ,

» On punissait de mort un homme qui, sans etfe pretfe, célébrait la
sainte messe. , . . ,

n Le vol d’une chose sacrée était puni de mort, et Ion y ajdùtait lu 
peine du feu , s’il y avait profanation.

» Le parlement île Baris, par arrêt du io janvier 1781, condamna. 
Anastase Morel à faire amende honorable au-devant de la pripcipale 
porte de l’église cathédrale cVAmiens , ayant un écriteau devant et der­
rière, portant ces mots : u Voleur de vases sacrés avec effraction et 
profanation r ; ensuite à être conduit par l’exécuteur de la haute justice 
sur la place dn Grand - Marché de là même ville, pouf y avoir le poing 
coupé et v être brûlé vif. x (

„ Des déclarations royales des 27 janvier l65i, 4 mai 1724 « 5 fé­
vrier 1731 , ont maintenu ces dispositions des ordonnances criminelles. 
Qui donc empêche de les remettre en vigueur? ,1

C’est un rude homme que ce jurisconsulte, qui appelle lé refotiS' 
d’une telle législation. (Courrier des Pays-Bas. )

Liège , le à5 avril l8s4-

J’aime le bal , un bal fait mon bonheur ; 
C’est si gai ! cet éclat, ce bruit, cette jeunesse! tri»

1 ordonnance du 2.3 décembre dernier.
M. le marquis de Pasloret a fait le rapport du projet de loi relatif 

à la septerinâlité Ce rapport, dans lequel la commission conclut à l’ad­
mission du projet, sera distribué à domicile, et là discussion s’ouvrira 
le mardi 4 mai. ,

11 a été nommé une commission pour l’examen du projet de loi 
relatif aux 11 traites des magistrats pour cause d’infirmités.

INTÉRIEUR.

Bruxelles, te 9.5 avril.
Hier matin un jeûne commis-voyageur étranger s’est brûlé la cervelle 

u l’hôtel de Luxembourg.
— Le conseil de guerre du Brabant méridional a , dans sa séance d’hier, 

prononcé la commutation du la peine capitale en celle de dix années de 
travaux forcés pour le nommé Gillis, soldat de la première division, 
convaincu i> d’avoir frappé un de ses caporaux. fl . , ,

— L’éditeur de l’Ami dn ïtoi et de la Falrié, qui d’abord avait ete 
. arrêté pour « diffamation r, a été renvoyé hier par la chambre du 

conseil, comme prévenu de v calomnie'fl devant le tribunal de police' 
correctionnelle, à l’atidience duquel il a pu comparaître aujourd’hui.

En vérité, M1'. le Rédacteur , on ne conçoit pas votre 
indifférence f quoi! pas un mot sur notre dernier plaisir 
d’hiver , sur nii sujet si fertile en observations, et qui vous 
échappe pour un semestre entier! Aite , amende honorable ; 
revenez avec moi à la redoute de ML Papillon , ou je ne 
réponds plus de vos abonnés dansants.

Suis-je entré dans un salon littéraire? Partout des livrets 
ouverts , des crayons en mouvement , et presque le silence 1 
c’est l’heure où se font les engagements. Je cours inscrire 
mon nom sur lè feuillet où d’autres plus prévoyants figu­
rent depuis plusieurs mois , et j’ai le bonheur de fie jraS 
essuyer l’offre obligeante d’une sixième waïsé. Mais tan­
dis que je m'oublie en longs rëmerciments , mon Carnet est 
menacé de rester vide ; et je me glisse vite , le crayon 3 
la main, a travers lés grouppés qui entourent les foyers , 
autant peut-être pour èe Chauffer que' pour donner ilt teint 
cette vivacité qu’entretiendra plus tard le fùouvement d@
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la danse. Le bruit d’une voiture se fait entendre ; une fouie 
(Vaccapareurs se précipite avec moi vers l’escalier , et la 
beauté' timide parait en entrant plus embarrassed que 
“ère des nombreuses instances qui l’assiéeent.

Cependant le signal est donne' par le martre des ballets 
dont la voix eclatante arrive à peine à l’orchestre si au­
dacieusement suspende Les slialls se jettent négligemment 
sur les honorables canape's, qui ne semblent pas être l’a 
pour tout le monde , et bientôt chaque couple , tournant 
sür soi-meme, est emporté dans le mouvement général 
de rotation. Que j’aime iji wake ! que ce tête à tête mou­
vant à de charmes ! que de douceur dans cette étreinte lé­
gère , dans ce mol abandon ! Je me laissais aller à je ne 
sais quel enivrement, mes yeux pleins de langueur ren­
contrent les regards emus de ma compagne, et voilà 
qu’un couple malencontreux, avançant par bonds inégaux, 
nous heurte brusquement, met ma danseuse hors de walse , 
et continue sans s’émouvoir l’intrépide irrégularité de sa 
course.

Le jour, dont on n’avait pas songé à repousser l'effet 
défavorable , cesse enfin de nuire à l’éclat des lustres et 
des toilettes ; et la monotonie d’une laborieuse colonne fait 
place à la variété du quadrille. C’est ici surtout que les 
grâces peuvent se déployer. Vous faites de jolis pas, 
ma danseuse , mais que de travail, que de gêne ils vous 
coûtent ! vous oubliez de vous amuser. Pourquoi rire de 
cette jeune voisine qui danse pour danser ? Elle y va de 
toute son ème, j’aime la bonhomie, la franchise de ses 
elans. Riez plutôt de ce jeune homme qui se regarde dan­
ser dans la glace ; de cet autre qui cloué sur un tapis 
vert, oublie sa dame pour la dame de pique. Quant à 
ce troisième qui se tient, timidement dans l’embrasure
dune fenêtre, le souper va le rassurer, et vous le verrez
alors mettre bravement au grand jour le fruit précoce de 
ses deux mois de leçons.

Enfin voilà le souper ! disait à ma droite un grave per­
sonnage dont les baillemens et la chaussure solide prou­
vaient assez qu’il n’était pas venu au bal pour danser . etqu'il n’était pas venu au bal pour danser , et 
qui paraissait moins tourmenté encore par la poussière 
et la chaleur que par le souvenir de vingt francs perdus 
à l’écarté.

Voulez-vous voir un des amphitryons de la soirée , re­
gardez ce monsieur écouté si complaisamment par quelques 
personnes: et si l’envie vous prend de vous asseoir à sa 
table , trouvez moyen de rire d’un de ses bons mots , 
d’offrir le bras à madame , ou de rapporter le fichu à la 
demoiselle.

Je l’avouerai, M. le rédacteur, c’est avec regret que je 
me laisse conduire par l’habitude et le bon ton , plus que 
par l’apjiétit dans la salle où l’on soupe : j’ai peine avoir 
le temple de Therpsycore changé en restauran t, et le 
bruit des assiettes et des verres au milieu d’un bal, est 
moins doux à mon oreille que les accords joyeux des ins- 
trumens. Toutefois, si cette interruption forcée ôte à nos dames 
leur vivacité première , si leurs pied s engourdis par le 
repos se refusent à la légèreté de leurs pas, le souper 
n a pas sur tous les mêmes influences , et j’en sais plus 
d’un qui en rapportent une aisance dans les manières, une 
tournure d’esprit, une sensibilité de cœur toute extraor­
dinaire. Laissons les valets se partager les débris du souper de 
leurs maîtres , et gardons-nous d’entrer dans cette salle où 
le jeu recommence avec plus de chaleur ; nous pourrions 
ne pas résister à la tentation , et nous ne sommes pas 
venus au bal pour jouer.

Il est onze heures : ma dernière danseuse, après la pro­
menade de rigueur, quitte mon bras, en jetant un 
coup d’oeil dans la glace, pour prendre celui de mon suc­
cesseur : tous mes engagemens sont épuisés ; que faire ? 
J’allai m’asseoir dans un coin en.cherchant à me persuader 
que j’étais fatigué , et que danser plus long-tems- pouvait 
me nuire. Deux jeunes personnes se reposaient aussi, et 
j’entendis entr’elles la conversation suivante ;

.... Il ne viendra pas, c’est cependant bien la 5e. walse. 
Peut-être aussi cherche-t-il après moi. — Oh ! mon Dieu , 
non, ma chère , car le voilà lancé avec une autre. — Ne 
me parle pas de ces hommes-là , c’est affreux. — Et moi 
donc qui ai la bonté de réserver un engagement pour ,
et il n’est seulement pas venu m’adresser la parole de 
toute la soirée. On ne m’y prendra plus. Ici un jeune homme 
vient balbutier une invitation. — Merci, monsieur, 
nous ne dansons plus. Me préserve le ciel de retom­
ber entre ses mains ; je ne connais rien de plus lourd 
que sa walse , si ce n’est sa conversation. Que n’est-ce plutôt 
cet aimable cavalier avec qui je me suis promenée si long­

term , et cjui m’adressait tant de complimens. Tâche, je 
te prie , d’apprendre son nom, — Tu sauras, ma chère, tme 
J ai fait aussi la conquête d’un charmant jeune homme 
vois les jolies choses qu’il m’a dites dans ce billet de cara­
mel : regarde comme il tourne lest yeux de notre côté. - 
Ou est-il? — Mais devant toi, qu’as-tu donc? tu ron- 
gis. Moi ? du tout, ma chère ; mais ne te trom» 
tu pas ?... ce cavalier... c’est le mien, — Vous n’y songez pas 
ma chère , après tout ce qu’il m’a dit. — Bon! je sais pom 
ma part à quoi m’en tenir : d’ailleurs, mademoiselle, que 
dira le pauvre — Que cela ne vous inquiète pas,
mademoiselle : en vérité vous êtes d’une coquetterie.... Ici 
le dialogue fut rompu et les deux amies se rapprochèrent 
de leurs bonnes mamans , qui après avoir additionné entre 
elles les frais de toilette , de voiture , et surtout du souper, 
avaient conclu que de leur teins il en coûtait moins cher 
pour s’amuser.

Je n’attendis pas pour quitter le bal, qu’il devint ennuyeüi 
et désert, et voici la récapitulation que je fis en rentrant: 
quelques personnes viennent à la redoute1 pour danser, une 
bonne partie pour jouer, pour.souper, pour causer, pour 
voir ou se faire voir ; d autres enfin pour chaperonner, et 
me rappelant la figure immobile de plusieurs de ces dernières,
je fus tenté de joindre à ma liste, les gens qui viennent pour
dormir. ^

Je n’avais dans Z... que l’on vante en lout lieu 
Tro uvé d’esprit que dose fort petite.
Mais on le dit content de son merite;
Je le tiens philosophe ; il vit content de peu.

BOURSE D’ANVERS. Bu 24 avril.
EFFETS PUBLICS. — Les cours se sont améliorés; il y a eu ni us di 

transactions que ccs derniers jours. 1
CHANGÉS. — L’Amsterdam court s’est placé à la cote; le Lomlie 

est reste sans affaires, ainsi que le Francfort et Hambourg ■ le Pari 
a été peu recherche', il a été offert à la cote.

MARCHANDISES. — Il s’est écoulé quelques petits lots de café 
on a payé le Brésil de .87 à .I9 cents, et le Chéribon de 45 à /jr c 

On a pavé 53 iji cents pour i5 halles coton Géorgie, et 38 cent 
pour 5o halles Bengale.

Il s’est vendu 1 caisse écaille de tortue à fl. 18-qo cents la ijs I 
Les affaires en grains sont restées nulles cette semante.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Bu 24 avril. 
Naissances : 3 garçons , 4 filles.
Bécès : i |garç. , 1 homme, 1 femme ; savoir :

Simon-Joseph Halin , âgé de 32 ans, serrurier, faubourg St. Gilles, 
n. 53a, célibataire.

Gertrude Carman, âgé de 3a ans, sans profession, rue Pontée 
Pierres, n. 838, épouse d’Etienne-Joseph Olivier

THEATRE DE LIÈGE.
Jeudi prochain, 29 du courant, au bénéfice de Mlle. Amelie l 

et de M. Dengis ,
GRAND CONCERT VOCAL ET INSTRUMENTAL. 

PROGRAMME.
PREMIÈRE PARTIE.

1. Ouverture de la Pie voleuse de 
Rossini à grand orchestre et mu­
sique militaire.

2. Attala, romance de Lafont, chan­
tée par M. Mondonvilîe.3. Concerto de clarinette à grand 
orchestre par IwanMuller, exécuté 
par M. Rahbgrun.4- Nocturne à deux voix , chantée 
par Mlle. Amélie etM. Mondonvilîe.

Le concert sera précédé du ROSSIGNOL , grand open 
un acte , paroles de M. Étienne , musique de M. Lebrun.

SECONDE TARTTE.5. Ouverture de Frai Schutz, 
Weher , à grand orchestre.

6. Grand air, chanté par Mlle. Ai 
lie.

7. Air varié pour la' flûte, exéc 
par M. Henchenne.

8. Romance avec accompagnera 
de piano,chantée par M. Mond 
ville.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Le mercredi cinq, niai 1824^ à nue heure dé relevée , les siei 
Charles, Fonasge et Evrard Dengis, fermiers à Yemée, feront VEND 
en hausse publique chez le notaire Crousse , a la mallieu près 
Flone, un BATIMENT servant de grange avec environ six boni' 
de terre et prairie en quatre pièces, le tout située sous la comma 
de Hermalle sous. Huy. S’adresser au dit notaire pour connaître 
conditions de la vente.

A VENDRE une PRESSE neuve , à l’essai. Une de rencontre. S’adrcs 
rue sur Meuse , n°. 38o.

A VENDRE DES PIQUETS DE SAPIN en hottes de la plus gra»de 
beaule à des prix très-modérés , propres à être employés pour haricot 
tuteurs d’arbres et arbustes, et autres usages. S’adresser à L. PliihpPe’ | 
à Quinquempois, commune d’Angleur.
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